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Comme chaque année, le carême s’est ouvert sur l’évangile selon saint 
Matthieu, sur ce passage dans lequel l’évangéliste considère avec insistance 
le degré de discrétion des actes humains ainsi que l’écho de celle-ci en Dieu. 
Trois fois il met dans la bouche de Jésus cette sentence incroyable : « ton 
Père  voit  ce  que  tu  fais  en  secret ».  Il  ne  s’agit  pas  d’une  surveillance 
inquiète,  mais  d’une  sorte  d’inversion  de  la  logique  humaine.  Matthieu 
semble nous dire que Dieu voit  nettement mieux « dans le secret »,  Dieu 
entend nettement mieux dans le silence. Tout acte bon qui est réalisé en 
cachette attire le regard de Dieu comme presque rien d’autre. C’est un peu 
comme dire que Dieu vit dans les cachettes. Le prophète Isaïe le déclare : 
« Vere tu es Deus absconditus »1  (vraiment tu es un Dieu caché). Seuls ceux 
qui se cachent finissent d’ailleurs par Le rencontrer. C’est justement ce qui 
est arrivé à Joseph et Marie.

Rien ne ressemble plus à la vie cachée de Joseph que la vie cachée de Marie. 
L’un comme l’autre vivent loin des lumières tumultueuses des hommes et de 
leurs ruses. L’un comme l’autre ne savent agir qu’en secret : c’est en eux 
l’accomplissement parfait de la chasteté. Ils ne savent tout simplement pas 
faire autrement. C’est leur joie, le signe l’accomplissement quotidien de leur 
vie. Pour l’un et l’autre,  entrer dans la joie de leur Maître c’est entrer dans 
une vie cachée.
Ce qui est subtile chez Marie et Joseph c’est justement cette vision secrète de 
ce qui est important. Plus quelque chose est important et porteur de gloire, 
plus ils le cachent, moins ils en parlent, allant même jusqu’à se le cacher l’un 
à l’autre. Les évangiles nous le révèlent concernant la Conception de Jésus en 
Marie : Celle-ci ne dira rien à Joseph. Rien qui put le rassurer, lui expliquer. 
Mais que pouvait-elle dire finalement ? Si Dieu choisit de se cacher, qui peut 
essayer de l’expliquer ?
Marie  et  Joseph rivalisent  tous  les  deux de  saintes  cachotteries.  Alors  la 
question qui se pose est celle-ci : d’où cela leur vient-il ? La réponse est très 
simple : des Écritures bien évidemment ! Marie et Joseph ont épié Dieu dans 
toutes les Écritures. Ils ont visité chacun toutes les cachettes divines, tous les 
replis scripturaires, toutes les grottes désertiques où Dieu attend sa créature 
dans le secret. Ils s’y sont cachés, ils ont attendu Dieu comme on attend le 
lever  du  soleil,  certains  que  ce  Soleil  divin  finirait  par  advenir,  comme 
l’affirme le prophète Osée : « Sa venue est plus sûre que celle de l’aurore »2. 
Longtemps  ils  ont  murmuré,  du  psalmiste,  l’étonnante  affirmation :  « Te 
decet silentium laus Deus »3 ( ô Dieu, à Toi la louange silencieuse). Oui, ils 
sont entrés dans ces cachettes comme on entre dans la joie. 
Mais la lumière divine était si forte qu’il s’est passé deux choses incroyables. 
De son côté Joseph en a été aveuglé, demeurant ainsi dans la nuit de la foi, 
dans la cachette de la foi, dans la joie de la foi. Marie, elle, a été envahie par 

1 - Is 45, 15.
2 - Osée 6, 3 (la formule grammaticale est l’équivalent d’un élatif, qui se traduit donc ainsi).
3 - Ps 64 (version hébraïque).



Dieu. Dieu a voulu venir se cacher dans la plus secrète de ses créatures. Et 
cela a si bien marché, que Joseph lui-même n’y a vu que du feu, et quel feu !
Dieu lui, a bien vu Joseph, il a posé son regard sur lui, le cachant ainsi encore 
davantage au regard des autres créatures, à l’exception de Marie. Car lorsque 
Dieu regarde une créature, personne ne peut plus la voir sans la permission 
de Dieu. Or Dieu a permis qu’une femme portât les yeux sur Joseph, une 
seule femme, que Dieu tenait cachée pour la confier à Joseph, en secret. Et 
pour  cela  il  fallait  cacher  Joseph  aussi.  Quelle  histoire !  Il  faut  dire  que 
lorsque  Dieu  cache  un  homme,  il  ne  s’y  prend  pas  comme  nous.  Dieu 
commence par remarquer cet homme. Puis il « pose son cœur sur » celui ou 
celle qu’il regarde. Oui Dieu ne voit bien que dans le secret et qu’avec son 
Cœur, comme le rapporte le début du livre de Job4. C’est bien ainsi aussi que 
Dieu posa son regard sur l’humilité de sa Servante, déposant son Cœur non 
seulement sur Elle mais en Elle. Marie est la seule femme qui ait pu sentir en 
Elle  battre  le  Cœur  de  Dieu  fait  homme.  Joseph  lui,  fut  le  seul  homme 
suffisamment  caché  pour  porter  dans  ses  bras  le  divin  Enfant.  Et  puis 
ensuite, Dieu l’a de nouveau caché dans l’éternité.

Amen

Frère Laurent

4 - Job 1, 8. La question de Dieu au satan rendue par : « as-tu remarqué mon serviteur Job ? », est en réalité 
celle-ci : as-tu posé ton cœur sur mon serviteur Job ? ».


